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Un scénario se lit un peu comme une pièce de théâtre. Chaque scène est numérotée. EXT/JOUR ou EXT/NUIT signifie que la scène se passe à l’extérieur de jour ou de nuit, INT/JOUR ou INT/NUIT signifie que la scène se passe dans un intérieur de jour ou de nuit. « Off » signifie qu’on ne voit pas à l’écran le personnage qui parle. Les mots écrits en capitales dans les didascalies correspondent soit à la toute première apparition d’un personnage important, soit à des sons caractéristiques mis en valeur dans le texte afin de renseigner l’ingénieur du son. En général, un retrait à la ligne correspond à une suggestion de changement de plan.




CARTON : « été 2014, commune de Beaumont en Auvergne »


1 – INT/JOUR – VILLA AUGIER – ÉTAGE – BUREAU AUGIER


Une feuille à dessin, posée sur un bureau.


Au-dessus de la feuille, la pointe d’un stylo plume, tremblante.


Une RESPIRATION D’HOMME, LENTE.


La plume se pose sur la feuille et esquisse le contour sommaire d’un oiseau.


Près de la feuille à dessin, le modèle, une page de cahier d’écolier défraîchie, avec un dessin d’enfant : un oiseau colorié au crayon.


Sous le dessin, écrit avec une écriture d’enfant : « l’étourneau, Robert Augier, 8 ans ».


Derrière ses lunettes, le regard presque halluciné de ROBERT AUGIER, 76 ans.


Le son de sa RESPIRATION.


Son regard passe du dessin d’enfant…


… à la pointe de sa plume.


La plume, un peu au-dessus de la feuille à dessin, cherche dans l’air le trait idéal qui va faire naître le ventre de l’oiseau. Elle tremble un peu.


La RESPIRATION S’ARRÊTE.


La plume ne tremble plus. Elle se pose sur la feuille et commence à tracer, lentement, le trait définitif, la courbe du ventre de l’oiseau.


Soudain la main est prise d’un tremblement.


PLAINTE d’Augier.


Le trait a dévié de sa trajectoire.


Au lieu d’une patte, l’oiseau semble doté… d’un appendice sexuel.


Augier reste un moment à contempler la chose qu’il vient de créer. L’expression de son visage est figée. Quelque chose de las, de vaincu dans son regard.


Il cache l’esquisse ratée sous un tas de feuilles.


Sur le bureau, en vrac, d’autres feuilles à dessin, vierges. Des flacons d’encre, des tubes à peinture. Des pots remplis de crayons et de pinceaux. Un paquet de cartes à jouer.


Deux grandes illustrations d’Arthur Rackham apparaissent sur le mur derrière Augier : à gauche, « Crow » et son corbeau à l’affût, à droite, « Leviathan » et son saurien affamé se précipitant dans l’eau. Ailleurs sur les murs, des reproductions de dessins issues de livres pour enfants de Tomi Ungerer, Maurice Sendak, Jean de Brunhoff…


Augier consulte sa montre. Puis il se lève et saisit une canne posée contre un mur.


Boitant de la jambe droite, il marche vers la sortie du bureau.


Il passe devant un chevalet posé dans un coin de la pièce, près d’une petite table sur laquelle se trouve un écran d’ordinateur allumé. Sur l’écran, la page d’un site Internet présentant des couvertures de livres pour enfants.


2 – INT/JOUR – VILLA AUGIER – ESCALIER SALON


Augier s’aide de sa canne et de la rambarde de l’escalier pour descendre.


3 – INT/JOUR – VILLA AUGIER – SALON


Un salon bourgeois, orné de tableaux : « L’angélus » de Millet, « Les blanchisseuses », de Degas, « Soir », de Breton.


La VOIX DE MARIA CALLAS INTERPRÉTANT « LA WALKYRIE » résonne dans la pièce, provenant d’un vieux poste radio posé sur une étagère.


Augier est assis devant une petite table, sur laquelle se trouvent plusieurs pots garnis de pinceaux. Il tient un pinceau qui tremble un peu entre ses mains, et dont il examine la brosse. Il range le pinceau dans un pot.


Il regarde sa montre, anxieux.


La sonnerie de l’entrée retentit.


Augier : tout de même !


S’aidant de sa canne, il se lève et va à l’entrée.


4 – INT/JOUR – VILLA AUGIER – SALON – ENTRÉE


Augier ouvre la porte d’entrée.


Augier : Safeta, comment se fait-il… ?


Il s’arrête net. Une femme blonde aux yeux clairs, la trentaine, se tient sur le perron. Elle porte un blouson et un jean.


Augier est interpellé par son visage…


… d’une beauté discrète et sensuelle. Ses cheveux sont relevés en un chignon sévère mais qui met en relief un ovale harmonieux. Elle le regarde un bref instant, les traits tendus.


Laetitia : bonsoir monsieur. Je suis Laetitia Charpentier, de Familles Solidarités. Je viens de la part de Florence, pour remplacer votre aide à domicile. Elle a eu un accident…


Augier : un accident ?


Laetitia : rien de très grave, ne vous inquiétez pas. Sa vie n’est pas en danger… Florence est avec elle à l’hôpital.


Augier : qu’est-ce qui s’est passé ?


Laetitia : un type en voiture, il était en marche arrière.


Il ne l’a pas vue sortir d’une épicerie… il s’est enfui tout de suite. Elle s’en est tirée avec une côte cassée.


Soupir nerveux d’Augier.


Laetitia : Florence m’a dit de venir vous chercher, pour votre rendez-vous chez le docteur.


Augier : oui… oui c’est exact… J’ai un rendez-vous important chez le médecin et je suis en retard… Vous pouvez m’emmener voir Safeta après ?


Laetitia : bien sûr monsieur.


Augier : je mets mon manteau et j’arrive.


5 – EXT/JOUR – VILLA AUGIER – ALLÉE DEVANT LA VILLA


Sous un ciel dégagé, Augier sort de la propriété, petite villa devant laquelle passe un chemin, située près de Beaumont au sud de Clermont-Ferrand. Il rejoint Laetitia.


Augier : ça vous embête si je passe mon bras autour du vôtre ? On avait l’habitude, avec Safeta.


Elle a un temps d’hésitation…


… qu’il remarque.


Laetitia : allez-y.


Il passe son bras sous celui de Laetitia. Ils marchent. Ils vont jusqu’à une voiture garée devant la maison.


Elle lui ouvre la portière, puis fait le tour de la voiture pour se mettre au volant.


6 – EXT/JOUR – CAMPAGNE


La voiture de Laetitia roule sur un chemin de campagne.


7 – INT/JOUR – VOITURE


Laetitia, au volant. Augier la regarde.


Augier : dites-moi, on s’est déjà vus, non ?


Elle fixe la route sans répondre.


Augier : ça fait combien de temps que vous êtes sur Beaumont ?


Laetitia : à peu près un mois.


Augier : on a dû se croiser quelque part…


Laetitia : c’est possible… sûrement au marché… j’y suis allée plusieurs fois.


Augier, perplexe, considère Laetitia.


8 – EXT/JOUR – BEAUMONT


La voiture traverse une rue de la petite ville de Beaumont.


9 – INT/JOUR – VOITURE


Augier désigne une rue à Laetitia.


Augier : prenez la seconde à gauche, là… puis ensuite à droite et nous y sommes.


10 – EXT/JOUR – BEAUMONT – ENTRÉE CABINET LEDONCET


La voiture s’arrête devant le portail d’entrée d’un cabinet médical.


Augier : à tout de suite.


Laetitia : attendez.


Elle sort rapidement de la voiture et ouvre la portière à Augier.


Augier : merci.


Il sort.


11 – INT/JOUR – BEAUMONT – CABINET LEDONCET


Augier, torse nu, est assis sur un lit médical. Sa canne est posée contre le lit. Il boit l’eau d’un gobelet. Sa main est agitée d’un tremblement alors qu’il porte le gobelet à sa bouche.


Debout devant lui, LEDONCET, dans les cinquante ans, l’observe avec sérieux.


En tremblant, Augier lui tend le gobelet. Le médecin le pose sur une petite table près de lui, puis il prend délicatement le poignet d’Augier.


Ledoncet : décontractez-vous, Robert.


Ledoncet fixe la main d’Augier tout en parlant.


Ledoncet : qu’est-ce que vous faites de votre temps libre depuis que vous n’êtes plus bénévole ?


La main d’Augier, qui ne tremble plus.


Augier : je réfléchis à un livre pour enfants. (ironique)


Ça ne pouvait pas mieux tomber…


Ledoncet abandonne la main d’Augier.


Ledoncet : ça fait combien de temps que les tremblements ont commencé ?


Augier : je ne sais pas… six ou sept mois… Au début c’était très léger. Sporadique. Je pensais que ça finirait par passer. Mais là, depuis deux, trois semaines…


Ledoncet se lève.


Ledoncet : … ça c’est accentué. Vous permettez ?


Augier acquiesce.


Le médecin examine un instant le visage d’Augier : il tâte le menton… les joues… le front…


Ledoncet : clignez des yeux naturellement, à votre rythme.


Augier obéit.


Ledoncet : bien. Vous pouvez vous rhabiller.


Augier s’exécute, anxieux, tandis que Ledoncet passe derrière le bureau et s’assoit. Le médecin prend quelques notes hâtives sur un dossier.


Augier : c’est un Parkinson ?


Un temps. Ledoncet fait « non » de la tête.


Ledoncet : la maladie de Parkinson, c’est surtout des tremblements au repos, ce qui n’est pas votre cas. Vous, vous tremblez quand vous faites un geste volontaire. A priori, c’est un cas de tremblement essentiel. Beaucoup de gens de votre âge en sont atteints. Ce n’est pas aussi grave qu’un Parkinson, et c’est bien plus…


Augier (l’interrompant) : ça m’empêche de dessiner. Je dois dessiner.


Ledoncet : je comprends. Le problème c’est que… vous vous êtes soudainement mis à beaucoup trembler. Je ne voudrais pas jouer les oiseaux de mauvais augure, mais je crains que ça ne s’accentue encore dans les mois à venir… Certains gestes de votre vie quotidienne qui requièrent une certaine finesse, comme le dessin, risquent d’être de plus en plus… compliqués à exécuter.


Un temps. Augier accuse le coup.


Augier : il n’existe rien ? Pas de traitement ?


Ledoncet : il existe un traitement. Il en existe même plusieurs… Mais ils agissent de façon ponctuelle, pendant quelques heures. L’idéal serait que vous consultiez un neurochirurgien, qui vous proposera éventuellement une opération.


Augier : pas question de passer sur le billard pour l’instant. Donnez-moi des médicaments, ça ira très bien.


Un temps, durant lequel Ledoncet semble jauger Augier. Puis il remplit une ordonnance.


Ledoncet : très bien. Nous allons voir ensemble le traitement qui est le mieux adapté à vos besoins…


12 – EXT/JOUR – BEAUMONT – ENTRÉE HÔPITAL


La voiture de Laetitia, avec Augier à son bord, se gare devant l’hôpital.


13 – INT/JOUR – BEAUMONT – HÔPITAL – COULOIR


Augier et Laetitia avancent le long d’un couloir de l’hôpital.


Ils s’arrêtent devant une porte. Augier ouvre.


14 – INT/JOUR – BEAUMONT – HÔPITAL – CHAMBRE


SAFETA, la trentaine, est allongée sur un lit, en pyjama, plâtrée au niveau du torse.


Debout devant elle se tient un homme de belle allure d’environ 35 ans, PAINON. Il se retourne en entendant la porte s’ouvrir. Près de lui, FLORENCE, la soixantaine sobre et élégante, fait de même.


Painon : Ah, Robert !


Augier entre tandis que Laetitia referme la porte.


Painon fait quelques pas vers Augier et, souriant, lui serre la main avec chaleur.


Painon : ça fait plaisir de te voir. Malgré les circonstances…


Augier lui répond par un sourire discret.


Augier : Olivier.


Painon remarque Laetitia près de la porte.


Painon (à Laetitia) : bonjour.


Painon serre la main de Laetitia, qui est un peu empruntée.


Laetitia : bonjour monsieur.


Florence (à Augier) : je t’ai envoyé Laetitia dès que j’ai su la nouvelle. C’est la seule qui était disponible en milieu de semaine. C’est une fille sérieuse.


Augier : merci, Florence.


Augier s’approche de Safeta.


Elle est pâle. Elle a un gros hématome sur le front.


Augier : vous n’avez pas eu de chance, ma pauvre.


Safeta a un sourire gêné.


Safeta (avec un accent de l’Est) : désolée Robert.


Augier : ne vous inquiétez pas voyons… Pour la nourrice du petit, vous avez besoin… ?


Safeta : non, merci…


Florence : on a fait ce qu’il faut, Robert. (à Safeta) La nourrice m’a appelé à propos du linge, pour le petit…


Florence continue de parler à Safeta. Painon prend Augier en aparté.


Painon : on a une description de la voiture, une camionnette Peugeot noire. L’épicier n’a pas eu le temps de relever le numéro de plaque mais il a vu la tête du chauffard. Dès que j’ai su que c’était ton aide à domicile, j’ai demandé à prendre cette enquête. (un temps) Les copains demandent toujours pour toi tu sais…


Augier : je n’ai plus trop la tête au poker. Et puis ça me fatiguait de vous mettre des piles.


Painon a un petit rire.


Painon : je vais devoir y aller. Je te tiendrai au courant. N’oublie pas que tu me dois une revanche.


Augier : une seule ?


Laetitia voit Augier et Painon se serrer la main en souriant. Peut-être se demande-t-elle dans quelles circonstances ce jeune flic et ce retraité se sont-ils liés d’amitié ?


Painon : au revoir mademoiselle.


Laetitia (baissant les yeux) : au revoir.


Painon sort.


Florence (à Augier) : je vais acheter un magazine pour Safeta. Tu m’accompagnes ?


Augier : oui. Je vais en profiter pour aller à la pharmacie.


Laetitia prend une bouteille d’eau et sert un verre à Safeta qui la remercie en souriant.


Florence : à tout de suite, mesdames.


Florence et Augier sortent.


15 – EXT/JOUR – BEAUMONT – PLACE – DEVANT UNE PHARMACIE


Florence et Augier sortent de la pharmacie. Florence a passé son bras sous celui d’Augier. Elle tient un sachet de médicaments et une revue.


Ils marchent.


Florence : il est charmant ce Painon, et efficace. Tu vas voir qu’il va nous retrouver ce chauffard.


Augier : c’est un bon gars. Compétent.


Florence : tout à l’heure il m’a raconté votre première rencontre.


Augier : ah.


Florence (souriante) : tu aidais déjà les familles en difficulté à ce qu’il semble…


Augier, un temps pensif puis :


Augier : il avait quatorze ans… un sac d’os. L’autre minable le cognait tout le temps, la mère ne bougeait pas... A l’époque je jouais au poker chez un copain tous les dimanche après-midi. On entendait tout. J’ai fini par réagir. Ils m’ont claqué la porte au nez, alors j’ai été voir les flics.


Florence : ils ont dû t’en vouloir…


Augier : autant pour ça que pour les parties de cartes avec leur fils par la suite. Mais l’autre ne l’a plus jamais touché.


Florence : il m’a dit que c’est ça qui lui a donné envie de devenir policier, voir la trouille de son père devant une autorité plus forte.


Augier (plaisantant) : ne m’implique pas là-dedans. Je m’en veux assez comme ça.


Florence (sourit) : et il m’a dit « Robert, c’est un homme noble ».


Augier : noble, tu parles… « parvenu » surtout.


Florence rit en secouant la tête.


16 – EXT/JOUR – BEAUMONT – HÔPITAL – ENTREE


Florence et Augier arrivent vers l’entrée de l’hôpital.


Florence : d’après le médecin, Safeta devrait en avoir pour un mois, un mois et demi. Laetitia la remplacera… à moins qu’elle ne te convienne pas ?
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